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Un grand nombre de locality du Peloponndse, Sparte, Messine,
Kaiamata, Pylos, Gythion, Tripolis ont EtE visitees. Sur la demande du
commandant allemand, Tile Salamis tut Egalement visitEe; du lait, de

la farine et des pätes alimentaires y furent expedites.
On vint en aide ä un home d'enfants de Daphni pres Athenes.

700 enfants atheniens y manifestaient surtout des symptömes de

pellagre. Notre action de secours s'etendit aussi au nord, jusqu'ä Velo
et Larissa.

La presse vous aura parle du home d'enfants de Delphi, dirige
par l'une de nos compatriotes, Berthe Graf, depuis cinq ans en Grece.

Son Etablissement compte acluellement dix enfants. La mission suisse

eut tout d'abord l'idee d'agrandir oe home; mais il fallut y renoncer
momentanement, par suite de diverses difficulty.

On se prepare ä installer des hospices d'enfants d'une certaine

envergure ä Salonique et sur l'ile SpEci. Chacun comptera peut-etre
400 ä 500 enfants. Pour celui de Salonique, nous avons dEjä du envoyer
des draps de fibranne et surtout des assiettes ä soupe et des cuilleres.
On ne trouvait plus rien de cela dans cette grande ville.

La mission du Secours aux enfants, prEsidEe par le Dr von Fischer,
travaille en Etroite union avec les membres suisses de la Commission
de gestion du C. I. C. R. Cette derniere se compose de SuEdois et de

Suisses et est chargEe de distribuer le blE canadien, des lEgumes sEöhEs

et d'autres produits alimentaires.
La distribution de ces vivres s'accomplit selon le plan du lt.-col.

Speidel, directeur technique de la dElEgation suisse. Ce plan opere des

le dEbut une rEserve mensuelle, afin que la distribution ne soit pas
interrompue, s.i les navires du Canada ont du retard ou n'arrivent pas
ä leur lieu de destination.

La mission Fischer se charge du meine coup de la distribution de

oes vivres canadiens aux enfants. Ici il faut rappeler que le Canada a
reoemment promis d'expEdier 100 t. de kit par mois ä la Grece. Si
cette promesse pouvait etre tenue, le plus grand danger que les enfants

grecs courent serait alors EcartE. Ce danger est l'absence de lait et la
quasi-impossibilitE actuelle d'envois importants de lait de la Suisse

ou d'autres pays europeens.

Coüt du Secours aux enfants.

Le tableau ci-apres monlre les moyens que le Secours aux enfants
a mis jusqu'ici ä la disposition de la mission Fischer:
560'000 kgs. de petits pois Victoria Fr. 832'000.—

2'000 kgs. de soupes aux pois » 3'400.—
30'000 kgs. de farines pour enfants » 173'000.—

3'000 kgs. de lait et de produits laitiers ...» 10'-775.—
25'000 kgs. de figues » 42'800.—
22'000 kgs. d'huile de foie de mo rue » 206'000.—

Fr. 1'339'175.—

Outre ces marchandises qui ont EtE livrEes par nos propres moyens,
k mission a Egalement distribuE en Grece des vivres pour d'impor-
tantes sommes, ces vivres ayant EtE livres par le C. I. C. R., de meme
que des remedes parvenus en GrEce par les soins du C. I. C. R. pour
une quantitE globale de 42 tonnes. Enfin, l'ltalie, puissance occupante,
a mis ä disposition de grandes quantitEs de vivres, avant tout des pätes
alimenkires, du fromage et de la farine.

Notre mission en Grece accomplit une oeuvre nEcessaire et prE-
cieuse. Grace ä eile, le Secours aux enfants a dEpassE le cadre de
Faction limitee essentiellement au grand centre d'Athenes et du PirEe
et a EtE portE loin dans la province. Le travail de la mission et de

plusieurs cenkines de ses collaborateurs permet un contröle süffisant
de la distribution.

Grace ä la confiance tEmoignEe ä Athenes aux Suisses actifs dans
le Secours aux enfants et dans la Croix-Rouge Internationale, grace

aussi ä la collaboration des autoritEs occupantes, il est devenu possible
de dEvelopper Faction de secours. Grace ä cette meine confiance on a
pu obtenir l'assurance de plus grandes livraisons, par exemple de lait
canadien. Nous le devons une fois de plus ä la confiance que la Croix-
Rouge provoque, mais aussi ä celle que l'on nous tEmoigne ä nous,
Suisses.

*

Quiconque aujourd'hui travaille ä la direction d'une organisation
de Croix-Rouge dEployant son activitE au-delä des fronlieres de son
propre pays, se trouve com me dans une antenne, un poste rEcepteur
qui lui apporte les mauvaLes nouvelles de toutes les parties du monde.
Et chacune d'elles dEpeint en termes suggestifs la nEoessitE de l'aide
quelle rEclame et cherche a se montrer plus urgente que les autres.

Mais ä cötE de ces demandes parviennent ä notre centrale aussi
des remarques laconiques sur certaines situations, dans le ton le plus
nature], mais dont l'expression toute simple rEvele prEcisEment avec
plus d'Eloquence les horribles consEquences de cette guerre.

La täche est difficile et lourde de responsabilitEs qui consiste ä

opErer, par suite de moyens et de possibilitEs limitEs, le choix de ce qui
parait le plus nEcessaire et ä abandonner le reste. En face de l'im-
mensitE des malheurs qui se prEsentent ä nous, nos efforts peuvent
sembler vains. Et pourtant nous ne devons pas nous relächer un seul
insknt.

J'espere avoir montrE que le Secours aux enfants, dans toute sa
modestie, accomplit un travail plein de sens. Je sais que le peuple
suisse, dans sa nature si EquilibrEe et solide et sa volontE de vivre,
ressent en soi la nEcessitE de vouloir et de devoir aider et qu'il con-
tinuera ä faire sienne, dans les annEes ä venir, le Secours aux enfants.

Colonel Remund, Medecin en chef de la Croix-Rouge.

Les petits ruisseaux font les grandes rivieres
Une ouvriEre nous Ecrit ä propos d une modeste collecte pour les

enfants victimes de la guerre: Jour apres jour, je passais devant le
bureau de la Croix-Rouge oü l'assiette nous invite ä donner 10
centimes pour soulager la misere des enfants des pays belligErants.. „
Pour 10 centimes, je n'osais y entrer et donner plus avec la vie chere
da prEsent ne m'Etait guere possible. J'avais beau regarder de l'autre
cötE de la rue pour Eviter cette assiette, el le me poursuivait et me dE-
cida enfin de tenter une collecte de 10 centimes par semaine dans mon
quartier de cinq ä six maisons aux confins de notre ville. II m'en a
fallu du courage pour me rEsoudre ä frappcr aux portes de mes voi-
sins, tous ouvriers comme moi. Je n'oublierai jamais ma premiEre
quete oü, transpirant d'apprEhension, tout essout'flEe je grimpais les
Etages, for^ant un sourire, donnant des explications, des pourquoi et
encore des explications; j'avais Fair de m'excuser, de demander pardon.

Ces premiers samedis Etaient un cauchemar, le moindre prEtexle
m'Etait bon pour renvoyer ma tournEe, jusqu'au jour oü une de mes
«clienles» m'accosta, pleine de reproches: «Pourquoi n'etes-vous pas
venue l'autre samedi? J'avais prEparE les sous et je vous attendais».
La semaine suivante une autre dame — nous l'appelons la tanle —
m'arreta au marchE et me donna son obole «pour ne pas me faire
monter tous ces escaliers». «Vous savez, ajouk-l-elle, ces jours nous
recevons tant de ces appels, de ces cheques postaux. Nous n'avons pas
assez pour prendre un enfant en pension ni pour remplir ces mandats.
Mais notre crousille nous donne l'illusion de soulager un peu toutes
ces misEres.» Trois mois se sont passEs depuis et ma collecte a rap-
portE jusqu'ä prEsent la belle somme de 70 fr.
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